Maryse CONDÉ (1937 -

Maryse Condé est née à Pointe-à-Pitre, Guadeloupe, le 11 février 1937.  Elle est la benjamine
 d’une famille de huit enfants (4 garçons et 4 filles).

A l’âge de 16 ans, elle quitte sa famille pour poursuivre ses études en France (Lycée Fénelon, et études supérieures de lettres à la Sorbonne).

En 1959, elle épouse Mamadou Condé, un acteur d’origine africaine.  Elle part ensuite pour la Côte d’Ivoire où elle commence sa carrière d’enseignante.  En 1962, elle rejoint son mari en Guinée puis, deux ans plus tard, repart seule pour le Ghana.

Dans les années soixante-dix, elle quitte l’Afrique pour s’installer en France où elle prépare une thèse de Doctorat en littérature comparée.  Dès 1975, elle enseigne à l’Université en France et, parallèlement, est l’invitée de nombreux campus américains.

En 1982, elle épouse Richard Philcox, le traducteur de la plupart de ses romans.  Trois ans plus tard, en 1985, elle obtient une bourse
 Fullbright pour enseigner aux Etats-Unis.  Elle a été professeur de littérature française à Columbia University à New York jusqu’à sa retraite
 en 2002.

Maryse Condé est sans nul
 doute « l’écrivaine
 » la plus célèbre des Antilles.  Romancière et essayiste, elle commença sa carrière d’auteur avec des ouvrages de fictions et une réflexion sur la littérature orale en Guadeloupe et Martinique, ainsi que sur des romancières antillaises de langue française.

A la recherche de ses racines, Maryse Condé passera de nombreuses années en Afrique.  « Il fallait, explique-t-elle, que je fasse ces voyages, il fallait que j’éloigne de moi mon désir d’ailleurs pour réaliser, enfin, que je ne pouvais trouver mon identité que chez moi. »

Ses œuvres les plus célèbres sont La Civilisation du Bossale (1978) ; La Parole des femmes (1979) ; Moi, Tituba, sorcière noire de Harlem (1980), un roman sur l’intolérance et le racisme, qui obtient le Grand Prix Littéraire de la Femme, 1986, et le Grand Prix Littéraire des jeunes lecteurs de l’Ile de France, 1994 ; Ségou (1984-85), une saga qui se déroule au Mali et relate l’histoire d’une famille sur quatre générations, Prix Liberatur (Allemagne), 1988 ;  La Vie scélérate (1987), Prix Anaïs-Nin de l’Académie française, 1988 ; Traversée de la Mangrove (1989), roman dans lequel elle dépeint, à travers une série de portraits, les conflits, les contradictions et les tensions de la société guadeloupéenne d’aujourd’hui ; Le Cœur à rire et à pleurer, contes vrais de mon enfance (1998), Prix Marguerite Yourcenar, décerné à un écrivain de langue française vivant aux Etats-Unis.  En 1993, elle reçoit le Prix Puterbaugh pour l’ensemble de son œuvre.  En 2001, Maryse Condé a été faite Commandeur de l’Ordre des Arts et des Lettres par le gouvernement français.

Avez-vous bien compris ?

I. Répondez aux questions suivantes :

1. Où et quand est née Maryse Condé ?

2. Pourquoi quitte-t-elle sa famille dès l’âge de 16 ans ?

3. Quelle profession exerce-t-elle d’abord en Côte d’Ivoire?

4. Qu’est-ce qui la pousse à s’installer en France dans les années soixante-dix ?

5. Qui traduit la plupart de ses romans ?

6. Où enseigne-t-elle actuellement ?

7. Pourquoi Maryse Condé passe-t-elle de nombreuses années en Afrique ? De quoi est-elle à la recherche?

8. Trouve-t-elle ce qu’elle recherche en Afrique ? Où trouve-t-elle son identité ?

9. Lequel de ces romans a reçu le Grand Prix Littéraire de la Femme ? Quels sont les thèmes abordés dans ce roman ?

10. Quelle distinction reçoit-elle du gouvernement français en 2001?

II. Interprétons

Racontez à un(e) ami(e) ce que vous venez d’apprendre de la vie de Maryse Condé.  

� le/la benjamin(e): le/la plus jeune d’une même famille


� une bourse (d’études): scholarship


� la retraite: retirement


� sans nul doute: without a doubt


� écrivaine: féminin de « écrivain » ; n’est pas reconnu en français de France!





